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Harangues en grandes pompes au grouillant peuple en liesse, 
Absolutoire luminescence, belle laisse, 
Barbon péremptoire, si haut maître à penser, 
Eminence pour toutes ses brebis égarées, 
Majesté ostentatoire et obstinée, 
Unissonnance des joies et belles promesses,   
Sacrement de l’emphase, Saint roi qui professe. 
  
Père qui embrasse toutes les âmes et qui confesse, 
Accoutumé à l’Homme et ses viles faiblesses, 
Pâtre influent, à l’aura indiscutable, 
Amène à l’adret, à l’ubac, implacable, 
Modelant à souhait les êtres malléables. 
 
 
 
 
 
Lettre à ceux qui ne voient en cet acrostiche, 
Qu’un pamphlet blasphématoire et purement gratuit, 
Que le mal visé n’est pas l’Homme et ses croyances, 
Mais bien ce désastreux manque de clairvoyance, 
Qui brutalise toute foi louable et la détruit, 
Générant l’intégrisme qui ne laisse que friches. 
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